
de-t aiiialx aîNýi -till'p 1- *ý qîc lê4 dtu la truite, muais touts les huabitanîts doe pas ? Vouliez-vous4 quoique chîose dlepu
pig1,i- ? l'eat nie sonît p:tsi truite, actif, doe plus belliqueux ? Arîîîei.voiit

Le 1,* P*, ,*Ilourquoi, ptr oxemplo, ne ma avez-vouts d'nu dard ou d'un fusil et faites lit eliasstj
Voits i.tcs ili pout, î.- jî .î rien dlit do lit ca-pc, qu'on pourrait prtoil- aux brocheots sommenîillaint Là fleur d'icici

botailiste. Ne pî>îîraiý Je lia.; vo:.s dic. tiro si justement pourt l'enîiblètino do la unt peu d'!îaLbilotk en les dardant, ou ei,
mander avec plus d'à pî-opo4 volilîclit sttup)idite ? Je n'ai IUècliô qu'uno seille les -tirant uut fusil, eut fe~ra unle pro'ie

'411 homme po~on li et-i I jt-;.ser. 'a lik- dans nia vie, o t jamais je n'ai tant facile.
ie à ramper ait milieu lie-; chmips pour 1 our:ge :ltIo mulîtitudo de earp)os,à la boit- Mlais je n'ai )a> oncore parle (le lat

taire une colîci-tioi (le to-it le ehliigenît 1cte eni tfo -le çroviisso, ail corips alloit- pLecli par excelleîîce, la péello aut thoni-
'~ au rs îauva-asbel lic qit il rcuîc.i- ge, tournaient, r' taniîtnonchale- beau :celle ci ti surtout des attraits pour

trc m ientf aux enviran't do mon liaitiieoon, les âmes sonsibi,-, elle est pour aini direc
Le, ~ recouvert d'un anclot (les plu.; propres la 1poésie do lat pêe. Pour- moi, -lo nme

ist ce ainl"i qilu . iilé lie : o n. appré. à exciter- leur- voracité. Mais j'unis beaut plonlgé dans do véritables raivis>czncnt.
el.- la plus sublimîe des sciences ? Savez- emlployer- mille at-titices, elles déd aigné, et, jeone doute pas; qu'utneo ite çenzi blo*
%aais que je viens dIo mettro dlans mon l'i .tuor d'y toucher .ces poissons, commo la vôtre, M. le botaniste, ne s'y
-ide (les plantes que ne conntin i aus ttupides que détestables, mon- la.itsât prendre facilement. Je nie

liinè, na dcouert vi nare nai taient à la sut-face do Fondei s'y roplon. r-appelletrai toujours ontre nti-e,;, cette
tal rvluin li!siv u olqO ",oaiotdo nouve.'tu,éti.ii nsci belle nuit que je pasfi sur un lac à flaire

s01. lenobles émotions qu'uine sembla- tantÔt leur- vontre blanchâtre, tantôt lotir la pêche, avec ditux de mes amis.
t!o découiver-te fait tuaitre dan-s mo dos.limnoueux, coimoe pour- me nuarguer. Paloenmoindro souille nie r-idait la suir.

<.euî-, toutes les joie, suave-t que la1 bota- Enfin, ù bout do patience, je mauidi:s les face de l'onde. LUn do nies coiiiîpa-,ioti-
P.qî pi-urure à s-es alliateuN*., vgluî-; quit- carr av-ec tous les auitresý pIss1ýons placé a l'arrière ut courbé stîr son a% i-
.. tez iq slt r l iîe qi oino dis' e oille : lig, pece, ron, faisait glissýer lentement notre canot

toteranéà 'a dan t'loon Cour- srles eaux paisibles du lac. L'autr-e,
.>*u et depuis cetelmps, je vouts assure placé à l'avant, agitait tino tot-ehe do pin

Le ~ que lat bota'nique lu a i en-ll ue < ct le re- r-épandant sur les ondes une sombr-e
M .oi '.(li biuivre !!Potîsez.-x-oas (fle gi-et tel- c0fte boutade, clarté, qui nous permettait de dis;ituguci,

*iris quittet- nia chère ligne pour sui vre Lc',<mr txevrs ucnt n uttîod
un homm pqu'onir nîuxr aitrt doiu caolattiulitded

ti ome qlu'on ?lýSt' tditdn Matis >aîvez-vous que la pêche est tout Poissons, séduit ptir la lumit.. re queo pro-
oue villrage ? ii Imîot tul n au-t, et que là o)ù vouls lisred-lzjeat or fIani beau.

maedles plaîttes4 jaunies (jIle je vois Pas un1 trt)ljoll, je tiret-ais à votre barbe pet- emoicapenh sjr uinidelssaits dea
dans votre sac et auxquelles les e-e de lort, beatux saumllons- Vous vou i*- ptitecrue em mraion jegoeue ls sapa
vaux mêene daiguîeraietît pas ton-. ""ex que les poissons ne fourmilent pasàpre 'tn anvgurts e ai

cIte. Vus vez arl dovos motonstoujoursl, commue les ilcurs veullent le t1101t"', les brochlets, le-- doradles, qui i-e-
pense-vou le- cotparc- aux jontes faie etidi-o0, paz-hlIît, il faut choisir liaient s'l-i et.1tl laponed

quand je conîtetmple tics mîilliers (î le 1s lacs, le-s couirs, d'cuit, il fautt aller où mou01 dard. Nous n'avions pu-; mîême la
traites, au dos p:u-setné d'étoiles d'or, il y* ont a etil abonîdantce. Irez-vomis, 31. pensée de parler-, tant que nostas gofflion,

s'ebatant u sen d'ue onu lim Io.l botattiste, hterbor-iseur sur tnoe plage do plaisir à cette pèche.
suan u sesn dolin oon »'l e limpid (e sable ? Si v-eus faites tr-ois à quatre 1 j.e4 ealscams uenpuquan u d l'ppsoi poissqiouvr miin licites pour un brin d'herbe, pensez-vouîs rables qu'offre la nature sauvage lion-

hamço e lcmpî-o u utqundjeque je n'en fýriiis lias six pour titi pois- datuebletti.deé tosez nier-
haen alget leprt rai t n- mn e son . toius les poiýsons nie sont p as trîi- apr-ès cela, que la pêche seule puiisse pro.

doigt~s? quand je tire à moi leoisso tes, miais il y en a une foule dot tla pécheéue esmlbe liis oue.i
Capif qu at<evis fo-- or z-e t presque aussi attrayan te. Il nt'y a que une fois de pareils, et vouis diî-ez uin

cautrf,- si liitrtl? etnce qui est li pou re les niovices qui tn'amiusent à pèclier la éternel adieu à l'ar-idité d'unie science
couaran ua je ? enc epare qun carpe. L'achigan, la dorade, la perche, telle que la botanique.

cehsrremans qune miat n'e emptare mesn- la br-ème, abondent dans tous nos cours IKAS.
rjn sue t dan ie-liai posuce dre metsla d'eau un lieu importants, et leur captuire(ôOiti/.
mets dans mon panier avec l'espoir d'eu e-st auiisi facile qu'agréable: lotir séjour-
prenudre un atutre ? Croyez-vouis que ces fuvori esit dans les eaux dormuantes et il', Conditions de e Joui-nal.
emertfons ne valent Pais les vi-tus "ont d'une voracité étonnant. A pctol L'A beie paix-itra autant que îses.-b Il

Le, boaWsfr. l'appas a-t-il effleuré l'eau, qu' on les voit un- ospronie.I rxd 'bn
Je LP' ie (e-,t, avz. lt u * ,'élancer- dessus et le saisir avec avidité; .uimto ost7 crsem in.s plr dos lv'

Je i0k-,bleu<lit i o-. avc 'l it'e il ne sufit que de choi4ir le temps favo-neetes 5cti prlsél'e
cvu-, contirree lc: e,-lciNt que voit -; ila le td uaoi e dos maisons d'éducation et $1.00 pou-

re z tojur oiuti mi,<j <c pour espécher- d zaor1é les autres abonnés, invariablement pa-
lie rc sijný ollce\ qoléprendre. - bedaac.Cep)endant les étudiants

idald l jeht. undl sleles st Si d lîu, des séminaires eteellégos pourront payer
.A entetîdro les wdetr. les lacs et 1 qutand be: rayon'es ne laissent pîluis sur on trois versements, lu i la reîîtree

lesj rivieres- fuarîtîtîzemît touijours (le Poi1- les ondles qu'une lutmièeoueusesd casl'tràNé,eteîmot-
sOl.Matis, moi le premier, j'ai Cti Ai ie preliez votre ligue, faites Ie mouus dé mes clsss l'atr ueo.,e l ros

repentir de les avoir crus. Urut possible et approchez vous d'un meà û e
Plet-ê,tre, M. le pêcheur, Y a t-il plus remnou., aux ondles tranquilles. Enc-Toute jettre d'abonnement, cerrespoti.

tc i\ heutres que vomis péchez et je nie palamît l'appris, ayez soin de cacher soi- dteecdi tearsé .E
vois poit encore le moindre petit g01- gneusement la nointo de l'hameçoni (car Roy, Petit Séminaire (1e quecý, a'elit
au t. ait tic votre panlier. quoiqu'on dise, le poissns sont moins général de l 'Abeille.

Vuotns, pa, lz în< frînelueincttt, z-cii- stulpidesi qu'ils ne le prsent) puis, Agents: à la petite salle, M. L. Foz-îier,
s-oltrz-volit, ton lousr, commne vous dites. qun i ciauedrd iidciez les externesq, 31M. S. Johicoeur et
<tes truite,, au dos parscu<é d'étoiles dor, mîordrei-, ne s<î3ce- point trop press~é à à.Cue;~ t-n<~ .G otrait.t n«.Iýçl.-"t)l-% p:-1 ouvet pasé dl reirervotr lige, SorlatiratM.onez Sorlnd.;0.àelico; l N tleM.MF.

et.n ii o-vots as outeît pssédesretrervote ign, et l tiantdonezCorm~ier; à Ste-Thérés,- M. J. Lord; a
jouriices at %oui faire griller aut soleil un coup brusque afin de fixer l'hameçonCtiuimM E. ano;à t-ya
sans rient prendtre ? Pour mot Je ne ccii- à abuho du poisson, et après que vous cit, . E. rtin n à Rim ttski, .
nails ricin tic jlit, assommant que do e ai 'I3 arzsutivi ces faciles prescription-,, vnus Rieur ; à 1' Assomption, M. A. MarleIt ,

uerplsiour ~utiesà haileaux co-zeil- ne liefterez plus conttre la p?'ehe fen
les sur Ile batte dtuuî cauiot, crn attendant suis persuadé. ' jaut collège de St-battrent, M. Z -N. Blailk

urssursle pn-.<-ii- Vo:sniepahe. aLu pèrche . la Fyt:ie lie ou plait-elle îImprimé par P.-O. DmLL, Quuébec.


